
L'INFORMATONOTICIAn°6

Le Monde.
(L'informatonoticia.)

Il est évident et du peu qu'il pourrait paraître que 
ce  monde  va  mal.  La  réalité,  est  que  ce  monde 
s'essouffle en permanence, qu'il n'est que de la vie 
que nous nous retrouvions à rire ou à profiter du peu 
accessible. Plus encore nous nous sentons contraints 
de faire ce qu'il faut car personne ne le fait à notre 
place. Il n'est point question de douter de ce fait, 
nous sommes obligés et nous vivons que par de brefs 
instants  glanés  ici  et  ailleurs.  Plus  de  plaisir  de 
faire,  tout  n'est  plus  que  contraintes  et  nous 
perdons notre temps en futilités.

Alors  que  nous  amène  autant  de  fautes  au 
quotidien, quand il s'agit de comparaison aux siècles 
des  lumières  où  nous  pensions  à  notre  bonne 
humeur.  La  joie  de  travailler  et  de  participer  à 
quelque  chose  de  plus  grand  que  nous  dans  une 
mesure intellectuelle de décrire et de comprendre. 
Tous se plaignent et appréhendent un monde qui ne 
leur  fait  aucune  place,  ne  leur  propose  aucune 
intégration  sinon  sur  un  papier  dont  il  faut  se 
satisfaire ?

Autre  chose,  le  temps  perdu  veut  être  volé;  le 
temps  perdu  n'est  plus  acceptable  et  les  gens  ne 
sont plus à même que de regarder une télévision qui 
leur  offre  un  sentiment  de  participer  dans  une 
propension délictueuse. Qu'en est-il de la propriété 
d'avoir servit à plus grand que soit ?

Les gens se psychanalysent comme des faux frères 
dans des mesures erronées, les gens calomnient et 
se rebellent contre le pouvoir, les gens se mobilisent 
contre les possessions en vigueur, les gens ne font 
plus  ce  qu'ils  font  mais  participent  à  un  jeu 
télévisuel de hontes et d'aberrations.

La population se voit contrainte de participer à des 
problématiques qu'elle n'intègre pas, la population 
se voit occulté par des partisans de la bonne parole 
et  ne  se  fait  plus  entendre,  la  population  se 
retrouve  assis  devant  un  programme  de 
divertissement  dont  elle  espère  tirer  une  part  de 
vrai dans l'existence.

Nous savons pertinemment qu'il y a de nombreuses 
choses  à  faire  pourtant  qui  ne  sont  jamais 
entreprises.  Nous  nous  devons  de  nous  mobiliser 
pour prendre en vigueur les notions de restaurations 
de  patrimoines,  les  notions  d'entre-aide  à  la 
personne,  et  les  notions  associatives  dans  la 
réalisation.  Cela  paraît  une  priorité  d'un  ordre 
intégrant  et  voire  même  une  source  de  nouvelle 
organisation.

La  mutation  est  amorcée  et  le  temps  presse  de 
prendre  en  considération  l'essentiel  au  regard  de 
certaines paraissant futiles.

Diableries.
(L'informatonoticia.)

Et tout  n'est  plus  comme  avant,  et  tout  fuit 
inexorablement,  et  mes  idées  se  transmettent 
comme par enchantements, mais je ne suis plus là 
pour voir la suite.
Et comme je suis encore vivant, et comme ma vie 
n'est pas encore achevée, et comme j'aime encore 
les personnes qui m'offrent joies et bonheur, je vois.
Je  vois  qu'elles  sont  en  vie,  qu'elles  sont  encore 

amoureuses,  que je pense encore à elles, qu'elles 
pensent à moi, et que je vis, diable, je suis en vie 
aussi !
De toutes mes créations, j'espère que je ne gâche 
rien, de toutes mes envies, j'espère que nous nous 
aimerons, et je n'amène que la joie et le bonheur 
que je gagne.

Je suis  fatigué,  j'ai  été las,  mais  je  supporte  ma 



nouvelle douleur, je vis mes derniers instants, peut-
être pour toutes celles qui m'ont apporté mes joies, 
et mes envies.
Je rêve de ce monde encore, où nous nous aimerions 
sans  se  soucier  de  ce  qui  fait  la  réalité,  sans  se 
soucier de ces haines, sans se soucier de ces hontes.
Je  pense  encore  à  la  nouveauté,  à  ma  nouvelle 
jeunesse,  je  rêve parfois  de mes amitiés,  de mes 
amours, que cela m'aide et me porte !
J'ai envie d'un amour sincère, d'un amour plein de 
tendresses,  de  caresses,  de  paroles  honnêtes,  de 
désirs amoureux, de partage avec nos petits frères 
des cieux et de la terre.

J'ai  envie  d'elle,  je  veux  qu'elle  m'aime,  je  veux 
qu'elle est envie de moi, et je souhaite le meilleur 
pour elle, même si cela ne me plait pas.
Je  voudrais  tant  de  choses,  même  ma  nouvelle 
célébrité  je  l'assume  comme  je  peux,  car 
maintenant c'est ainsi, car de tous ces oublis reste 
la vie.
Ainsi  est  donc  fait  notre  monde,  d'une  montagne 
éternelle de l'oubli  à explorer, d'un rêve qui nous 

fait oublier, d'un autre qui nous le dit.
Ainsi  est  donc  fait  notre  vie,  d'un  oubli  qui  nous 
donne vie, d'un oubli qui nous la reprends, et ainsi 
nous quittons notre corps sans vie.

J'ai  créé,  mes  amis  le  savent  quelque  chose  de 
formidable,  quelque  chose  d'incroyable,  une 
machine  éternelle,  la  machine  à  mouvement 
perpétuel.
Mais  où  se  cache-t-elle,  où  devons  nous  chercher 
pour la voir, comment pouvons-nous la toucher, par 
quel sacrifice obtiendrons-nous d'elle cette vie ?
Rien n'est figé dans ce monde à part le béton et la 
pierre, même si nous protégeons nos maisons alors 
nous nous y abritons pour espérer cette joie.
Je ne la connais qu'à peine, mais elle pourrait être 
celle  que  j'attendais,  je  pensais  que  je  pourrais 
l'aimer,  mais  je  pense  encore  qu'elle  a  besoin  de 
moi.

Joyeux Noël !

Histoire.
(L'informatonoticia.)

La science est une discipline qui se fonde sur la 
réalité,  et  fonctionne  sur  un  modèle 
d'expérimentation  que l'on  cherche à expliquer et 
dont  on  déduit  des  méthodes  de  résolution  aux 
problèmes.

Pourquoi  parler  de  science  quand  déjà  en 
terminaisons  nous  parlons  de  faits  ?  Comment 
apprendre en ayant résumé en pensant à l'essentiel 
des siècles d'histoire ?

D'abord, il serait du domaine de l'historien d'être le 
scientifique  des  faits.  Actuellement  on  laisse  aux 
politiques  le  soin  d'être  le  scientifique  de  la 
médiatisation  en  formant  les  personnes  de  la 
discipline.

Nous  ne  pouvons  nier  que  nous  pensons  à  nous-
mêmes en se faisant flatteur la plupart du temps. 
Mais  est-ce  bien  une  réalité  que  nous  décrivons 
lorsque  nous  pensons  être  intelligent  ou  lorsque 
nous pensons qu'on nous aime ?
C'est en faisant une science de notre histoire que 
nous pouvons prétendre à l'intelligence.
Je parle de l'histoire de chacun de nous, et non pas 
de  l'histoire  d'un  état,  bien  qu'il  soit  présent  en 
chacun de nous.

La propriété de chaque individu à faire partie d'un 
tout plus grand est une chance de se comprendre et 
de comprendre les autres.
Quel  est  donc  le  but  de  l'histoire  sinon  de 
présenter au nouveau venu une partie de ce qu'il 
est ?

Il y a une chose fondamentale qu'il faut savoir, c'est 
que la vie est une force qui régit les existences. Que 
l'intelligence est la maitrise de son existence, et que 
la pensée est régie par une propriété intellectuelle 
basée sur l'histoire de l'individu et de ses ancêtres.
A  raisonnement  de  science  de  l'histoire,  il  s'agit 
d'une discipline qui devrait être personnelle afin de 
réaliser le rêve de chacun d'apporter quelque chose 
de positif aux autres.

Plus que de science, l'observation est la maitresse 
de tous les hommes, celle qu'ils oublient aux yeux 
de  leur  femme,  et  celle  pourtant  qui  ne  les  a 
jamais quitté. Et même les plus belles paroles ne 
font que vents et déraisons face à ce don. Même 
les pires des conspirations sont obsolètes face aux 
marées de l'intelligence.
Et c'est la que la privation de dire n'importe quoi 
permet simplement d'observer ce qui ne va pas, 



par exemple.
Apprendre à connaître le monde et apprendre a 
se connaître sont des choses complémentaires qui 
forment  une  énergie  et  un  cycle  d'évolution. 
L'état n'est que la réalisation de l'histoire. Et la 
réalisation de chacun n'est que la science de son 
état.

Pour finir, c'est la mort qui régit nos vies, c'est la 
mort  elle  seule qui  décide  de celui  qui  sera le 
plus intelligent, c'est la mort elle seule qui décide 
de celui qui domine, de celui qui sera meilleur. 
Ainsi, l'oubli est la mesure de nos connaissances, 
et c'est par l'oubli que l'on crée sa chance et ce 
n'est pas la seule chose dite de concevoir sa mort, 

sans le suicide. Soyons bref, la vraie liberté n'est 
pas de croire à des amis de toujours qui ne sont 
que le leurre permettant de ne pas se souvenir, 
mais la caractérisation de l'oubli et l'effort de se 
rappeler  ce  dont  on  a  besoin.  Cela  se  nomme 
régression.  Et  le  progrès  n'est  pas  synonyme 
d'intelligence, il s'agit de considérer l'intelligence 
comme le seul progrès.

Et  c'est  cette  couleur  noire,  noirceur  car  elle 
éclaire la nuit tombée qui doit se remarquer par 
son état, et c'est dès lors quand on n'en tient pas 
rigueur qu'elle se perd.

Regressions.
(L'informatonoticia.)

Les regressions sont la maitrise de la propriété 
intellectuelle,  par  la  même  la  considération  de 
poltergeist est liée à cette propriété ou cet effort 
intellectuel,  les  hypnoses  sont  un  phénomène 
célèbre,  mais  ne  trouvent  pas  leur  place  dans  la 
considération  rationnelle.  Il  faut  préciser  qu'en 
réalité, nous devons considérer une auto-hypnose et 
un jeu d'influence. D'une certaine manière tous les 
hypnotiseurs  et  magnétiseurs  font  des  abus  de 
langage  qui  leurs  sont  propres,  et  ainsi  nous 
comprennons  mieux certains  effets  spectaculaires. 
Mais  seule  la  régression  qui  consiste  à  un 
changement d'état rapide, et liée à l'auto-hypnose, 
n'a  réellement  de  sens  et  les  constatations  et 

développements sont nombreux.
La propriété intellectuelle joue un role primordial 
dans la considération de l'étude des vies passées par 
régressions, et il faut en comprendre le système et 
qu'elles sont les influences et origines du sujet.
Les études relevant de vies passées ne doivent pas 
être  considérées  sans  une  étude  des  possessions 
préalable,  et  c'est  ainsi  qu'il  faut  relativiser  le 
spectacle.
Il  faut  se  rappeller  que  le  vivant  joue  de  son 
influence même après la mort, et c'est toutes ces 
particularités  dont  il  faut  comprendre  les 
mécanismes et intégrer par régressions.

La conscience.
(L'informatonoticia.)

La chose  est  formidable,  sujète  aux plus  belles 
philosophies, et un sujet de discussion permanent. Il 
s'agit  d'une  chose  compréhensible,  dont  on  peut 
presque  atteindre  les  propriétés  sans  jamais  les 
intégrer toutes pourtant, une chose perçue volatile 
et pourtant  bien présente.  Il  s'agit  de matière en 
réalité,  et  c'est  de  bon  sens,  il  s'agit  d'un  objet. 
Quand  alors  allons-nous  créer  la  conscience  de 
l'humanité ?
Nous venons du fond des ages avec notre fardeau et 
nos  rêves,  nos  désirs  et  nos  créations,  et  ainsi, 

l'humanité  existera  enfin  telle  qu'on  la  toujours 
rêvée, telle qu'elle fut depuis la nuit des temps, un 
consensus  planétaire,  un  objet  unique,  le  même 
pour tous les êtres humains. La conscience unanime 
de  l'humanité.  Mieux  même,  l'intégration  enfin 
programmée  de  l'être  humain  dans  son 
environnement au beau milieu de la nature, de ses 
éléments,  et  de  toutes  les  espèces  vivantes.  Un 
objet  qui  ne  sera  jamais  que  le  seul  symbole 
véritable, le souffle de l'humain sur la planète.
Un rêve éveillé.



Sélection naturelle.
(L'informatonoticia.)

S'il  y  a  encore  une  sélection  naturelle,  c'est  bien 
dans  le  séquençage  du  génome qu'il  se  trouve  et 
c'est  bien  entendu  dans  la  sélection  de  certains 
gênes. Selon la possession le patrimoine génétique 
qui peut sauter une génération.
La  préservation  de  la  continuité  dans  les 
conjonctures permet de déduire que le patrimoine 
génétique peut induire sur la psyché d'un individu. Il 
se peut même que la psyché d'un individu puissent 
être programmé avant la naissance par une parfaite 
connaissance  de  la  sélection  naturelle  sur  les 
génomes et fonction de l'ensemble des individus.
Compte-tenu  du  caractère  évolutif  de  l'état,  à 
supposer  la  régression  d'un  aspect  génétique,  car 
quand il s'agit de psychosomatie on parle de circuits 
génétiques,  il  en  vient  un  modèle  cyclique  des 
évolutions conjoncturelles relatives à la matière, à 
supposé la  régression relative  à  l'âme humaine,  il 
vient d'une translation des dites lignes temporelles.
C'est alors que l'on considère les lignes temporelles 
en  considérant  l'expansion  de  l'univers  et  un 
déphasage  des  lignes  temporelles  d'inflation, 
d'expansion d'échelle. Or l'univers suit  des lois  qui 
peuvent être plus ou moins prédites et donc il vient 
la relativité de l'individu à son existence qui peut 
être nommée cosmique. Mais il s'agit avant tout de 
la donnée animale qui est en train de se créer.
Donc  sélection  du  génome  par  focalisation  d'une 
expansion de la matière.

L'hypothèse que la structure de la matière des trous 
noirs  constitue  un  réseau  de  densité,  et  en 
considérant des différences de densité telle qu'avec 
les  approximations  mathématiques  la  majeure 
partie de la matière présente pourrait s'apparenter 
à du vide, à une "autre échelle de valeurs de densité 
de  matière”  donne  une  idée  de  la  matière  en 
expansion à utiliser.
La  vision  aussi  se  résume  essentiellement  à  une 
intégration de perception de mouvements, à l'image 
du  séquençage  de  l'expansion  de  matière  et  c'est 
ainsi  que  l'être  humain  trouve  sa  place  dans 
l'univers.
C'est ainsi que le peintre peut procréer ses enfants, 
en  se  basant  sur  sa  perception,  car  la  notion  de 
propriété intellectuelle est valable à la fois pour les 
spermatozoides  que  pour  les  ovules.  C'est 
démontrable, la planification de faisant à l'aide de 
l'animal  d'inspiration  et  le  motif  dérivé  de  soi-
même.
Considérant les états appréciables d'intelligence et 
la figuration des rêves, c'est au réveil que tout se 
décide,  à  l'analyse  de  ses  propres  rêves  dans  la 
mesure  où  la  synchronisation  avec  l'animal  et 
l'inspiration produite est effective.
Bien entendu, l'environnement de la procréation est 
essentielle à sa réalisation.

Bonheur.
(L'informatonoticia.)

Et ce malgré toutes ces nouvelles naissances qui 
comblent  chacun  et  chacune,  qui  prodiguait  la 
simplicité  d'un  acte  très  difficile  pourtant  ou  du 
moins qui requiert une grande maitrise de soi.
Et  ce  malgré  ces  belles  paroles  qui  sont 
certainement  plus  chaudes  maintenant  qu'avant 
pendant tout le stress rencontré.
Nous  nous  sommes  aimé  le  temps  d'un  week-end 
rien que nous deux, nous nagions dans le bonheur, 
moi baron et elle ma noble amante.
Nous  avons  fait  merveilles  d'une  manière  peu 
commune, voire exceptionnelle...Peut être pas de 
la  manière  qu'elle  attendait,  mais  nous  avons 
dominé, nous nous sommes aimé comme personne.
Le voyage fut  pénible et  très difficile  à  gérer,  la 
semaine  difficile  car  notre  amie  attendait  son 

heureux évêvement, le retour je dus le gérer seul 
malgré la grande fatigue.
Dépaysant, et incroyable.
A vrai dire, j'aurai préféré un temps plus chaud, une 
meilleure santé et un soleil à toute épreuve, mais 
mes amis animaux était là pour nous épauler.
J'aurais appris ce qu'était le meilleur orgasme pour 
la femme, et ce fut pas sans difficulté pour moi...
Aussi,  l'homme  doit  trouver  sa  place  entre  deux 
mondes,  celui  du  plaisir  de  sa  femme et  le  sien, 
mais c'est sans plaisir pour moi que je l'ai pénétré en 
restant  dans  elle  jusqu'à  me  faire  mal,  mais  il  a 
suffit d'une petite manipulation pour qu'elle puisse 
sentir  le  meilleur  d'elle  même  le  soir  du  25 
décembre par la suite.
Qui a enlevé toute ma poésie ?



Elle.
(L'informatonoticia.)

C'est elle qui m'aurait fait le plus vibrer. C'est 
sa rencontre qui aura permis nos amours mes douces 
amies,  car  nous  nous  sommes  embrassées, 
tendrement,  et  amoureusement,  comme  des 
adolescents. C'est elle aussi qui nous a porté cette 
nuit  là  vers  ce lieu  divin  que  nous  avons  partagé 
ensemble. J'ai du parcourir une grande distance et 
ce  plusieurs  fois,  j'ai  du  vous  rencontrer  de  mon 
balcon pour vous voir, j'ai du penser à vous, et je 
veux  encore  penser  à  vous.  Les  animaux  sont  à 
nouveaux joyeux,  je n'ai  plus qu'à  les observer et 
quand ils seront prêt pour leurs amours, nous nous 

prendrons  encore  un  peu  de  temps  ensemble,  si 
vous le voulez bien...J'aime vous sentir en vie aussi, 
j'aime  être  porté  par  vos  désirs,  et  j'aurais  aimé 
discuter, j'aurais aimé une soirée...Mais nous avons 
fait  des miracles,  nous nous sommes aimé comme 
peu le savent. Je me suis retrouvé comme un enfant 
avec des amies qui s'amusent avec moi au jeu de 
l'amour  et  des  plaisirs,  peut-être  que  j'aurais  du 
courrir  et  vous  suivre.  Elle  est  belle,  et  je  porte 
attention à ce qu'elle fait, elle est belle et j'adore 
encore rêver qu'elle m'embrasse à nouveau.

La rencontre.
(L'informatonoticia.)

Je ne sais pas quel saint vouer pour avoir droit de la 
rencontrer  !  Je  désespère  de  rencontrer  cette 
inconnue  qui  ne  montre  que  ses  désirs  et  ses 
beautés  d'âme.  Je  me  perds  dans  ce  dédale  de 
perceptions et j'oublie même jusqu'à ses formes qui 

me sont étrangères. Mais qu'importe cette inconnue 
là pourrait me faire vibrer et me plaire ?
D'après toi, j'ai une chance pour qu'elle puissent se 
réveiller dans mes bras ? Et si sa vie de déesse lui 
plaisait autant que pourrait me plaire ses formes ? 
Je finis par penser que je pourrais être cruel de lui 
demander ainsi  de  m'accorder  une  entrevue,  mais 
malgré tout ce je pense que quoi qu'il puisse être je 
serais heureux de discuter avec elle de vive voix. Je 
veux faire l'amour à une femme à nouveau, je veux 
entendre  encore  les  oiseaux  chanter  et  boire  les 
sécrétions de celle à qui  j'offre ma gloire et mon 
amour, je veux un plaisir intense avec une nouvelle 
personne, une personne qui ne pensera aux plaisirs 
qu'avec mon nom pour synonyme. Tant pis, si je suis 
si  prompt,  tant  pis  si  ce  n'est  que  la  dernière 
histoire, mais je veux toutes les rendre jalouses une 
nouvelle  fois,  je  veux  provoquer  les  sourires  qui 
découlent  de  son  plaisir  de  femme.  J'aimerais 
entendre à nouveau une femme jouir de mes gestes, 
pourquoi pas elle ?
Tu la connais certainement mieux que moi déjà, ton 
aliénation  peut  m'être  profitable,  et  ainsi  je 
pourrais  m'adonner  aux  plaisirs  de  la  chair,  moi 
aussi. Guide moi comme un ami, et non plus comme 
l'amant de tes masturbations qui ne sont vouées qu'à 
ton  plaisir  de  femme  sauvage.  Tu  ne  seras  pas 
jalouse mais de tes envies déjà tu sais que tu ne 
m'obligeras pas.



L'effroi.
(L'informatonoticia.)

Voit! Voit tous ces singes perdus ! Voit de ce dont ils 
parlent ! Voit le zoo dans lequel tu vis ! Voit ces 
cadavres qui parlent encore de leur rêves !
Car tu as beau faire ce que tu fais, tu as beau croire 
ce  que  tu  crois,  il  n'en  reste  pas  moins  que  les 
autres  font  aussi  tout  et  parfois  n'importe  quoi. 
Alors pourquoi disons-nous vivre ainsi, alors que les 
stigmates de ce qui ont vecu arrivent jusqu'à nous à 
usurper  notre  quotidien  pour  en  faire  des  enfers 
d'incompréhension de non vouloir et de résurection 
des torts passés.
C'est  ainsi  que  tu  dois  checher  où  aller,  car 
n'importe  où tu  iras,  ils  resteront  là  à  guetter,  à 
usurper, à vouloir nuire et parfois te nuire.
Saches que les chances ne s'évanouissent pas, que 
ceux qui n'y ont pas encore pensé le regrettent, que 
ta  chance  est  programmé,  que  c'est  ainsi  que  ta 
tâche  doit  s'accomplir.  Tu  en  seras  le  témoin, 
comme je l'ai aussi été, et c'est de raison que les 
choses  se  construisent  !  Alors  voit  ce  que  nous 
batisseurs  avons  fait,  voit  ce  que  tous  ces  gens 

essaient de détruire !
C'est ainsi que de simples photographies oubliées tu 
pourras donner de la force à ce que tu dis, et même 
s'il ne reste que des ruines usées par le temps, nous 
avons batit, nous avons construit et plus que quatres 
murs de zoo.
Je  ne  te  parlerais  pas  de  ce  qu'ils  m'ont  pris  en 
croyant avoir droit, je ne te rapellerai pas ce que 
j'ai  du faire  pour construire  autant,  tu sauras par 
toi-même, d'avoir aussi batit ton propre palais, ton 
lieu saint.
Voit la force de ce que l'on croit même encore de 
nos jours et voit à quoi il faut croire du reste de nos 
charités.
C'est un enfer, un effroi  et tu n'innocenteras plus 
ces gens qui appellent à l'aide ou au salut de n'être 
que le témoin de l'effroi, de ces haines, qu'ils n'ont 
fait  qu'oublier.  C'est  ainsi  que  nous  sommes,  des 
héros emplis d'effroi.
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